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Note d’herpétologie tchadienne. 
Étude préliminaire de quelques serpents 

récoltés dans la région de Fort-Lamy 
de 1954 à 1965 

par M. GRABER 

RÉSUMÉ 

460 serpents ont été récoltés de 1954 à 1965 donr /m par+,e Nord de ,a Répu- 
blique du Tchad, appartenant 0 19 genres et à 24 espèces di%renies. 

L’auteur 6tudie particulièrement Ia r&g~on voisine du Loborato~re de Farcho 
(Fort-Lomy) où dominent : Psommophis ribiioos ribilaos (54 p, lOO>. Cousus 

rhombealus (18 p, 100). Atroctaspir woisonri (9 p, 100). Nojo hqie hoje (5 p. 100). 
NOJO nigrico!l!s (4 p. 100). Baocdon fulignosum (4 p. tOOj et Mis aretans anetons 
(1 p. 100). 

Dans cetie zone, les serpents sont rares de novembre à mai. 11s son+ beaucoup 
plus nombreux duront l’hivernage ef en arrière-saison (octobre). Chez I’hamme, 

le pourcen+age d’envenimations ophidiennes relevé en 19%1957se situe autour 
de 0,75 p. 100. 

Chez les animaux. les piq0res de serpents cousent relativement peu d’occi- 

dents morlels. sauf chez Ier poulefs. 

INTRODUCTION 1 L’enquête était suffisamment avancée, il nous 

Les serpents du Tchad sent encore très mal 
a paru intéressant de publier les résultats obte- 

connus et le territoire de la République n’a été, 
nus. étant bien entendu que la liste dont il sera 

jusqu’à maintenant, qu’incidemment prospecté. 
question ici n’est que provisoire et qu’elle devra 

Dans le rapport de la mlssion Tilho 1906.1909, 
être complété: ultérleurement. 

Pellegrin (193%) signale l’existence de certaines 
espèces : Typhlops punctatus, Python seboe, MATÉRIEL - LIEUX DE CAPTURE 

Crotophopeltis hotombera. Bifis arietans. Cerc~les 

cerostes. Echis corinatus et Airoctospis n~gro. Ces 460 serpents au total ont été examinés de 1954 

espèces ont été recueillies surtout aux confins 01965 : 

Nigero-Tchadlens. 
Plus récemment, Sœur Roussel et A. VIII~~ i 

32 en 1954 

(1965) donnent une première liste d’Ophidiens ~ 
50 en 1955 

de la région de Gounou-Gaya (Département du 1 
60 en 1956 

Moyo-Kebbi). Depuis, 1954, la Section de Para- ’ 286 en 1957 

sltologle du Laboratoire de Farcha. dans le but 9 en 1959 

d’étudier les Helminthes de reptiles. a procédé 6 en 1961 

à un certain nombre de sondages en divers 2 en 1963 
points du Territoire. 15 en 1965 
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Ils étalent originaires des régions wvantes III. - Famille des Colubridae. 
(voir carte No 1). 

Batha : 4 (Ati. point No 1) 
Ouaddai : 14(Abécher, 2 ; Oum-Chalouba, 3 : 

Am-Dam. 4 ; Guéreda, 5). 
Kanem : 7 (Bahr-el-Ghazol. 6 ; Mao.?, Nokou, 

8 : Bol, 9). 

10 Booedon juliginosum fullginosum Boié 

Nombre : 13 

CharwBaguirmi : 430 (Fort-Lamy, Ici ; Bokoro, 
11 : Bisneye. 12). 

Nord-Cameroun : 2 (Fort-Foureau, 13). 
Ennedi : 3. 

D’une façon générale. la LO~I~ étudiée s’étend 
du 12e ou 16e parallèle, de I’isohyète 600 à l’iso- 
hyète 200 : elle couvre donc deux types de cllmat 
(Sohélo-soudanien et Sahélo-saharien). 

En réalité, seule la sous-préfecture de Fort- 
Lamy o fait l’objet d’un inventaire assez complet, 
portant sur plus de 400 spécimens. Le Labora- 
toire a servi et sert encore bénévolement de 
centre de traitement pour les personnes du voi- 
slnage piquées par des serpents. II est alors facile 
de collecter le matériel qui vient parfois d’assez 
loin à la ronde (plus de 20 kilomètres). C’est 
dire q~ue la zone plate et marécageuse située à 
l’Ouest du confluent Logone-Char1 a été très 
largement inventoriée. 

LISTE DES ESPÈCES RENCONTRÉES 

1. - Famille des Typhlopidoe. 

Jyphlops puncfatus Leach. 

Nombre : 4 
Origine : Bisneye, Fort-Lamy. également Moyo- 

Kebbi (Roussel et Villiers, 1965). 

II. - Famille des Boidae. 

Origine : Fort-Lamy, également Moyo-Kebbi 
(Roussel et Villiers, 1965). 

A l’origine, un grand nombre d’espèces ont 
été incorporées dans le genre Booedon. Roux 
Estève et Guibé (1965) comparant 8. fuliginosum 
(Boié) et 5. lineoium (Duméril et Bibron) arrivent 
à la conclusion que ces deux espèces africaines 
ne peuvent être différenciées et que 5. lmeotum 
doit être mis en synonymie avec 8. fuliginosum. 

Sur les 13 spécimens examinés à Fort-Lamy. 
six d’entre eux pouvaient être rattachés à laforme 
ljneatum et les sept autres à la forme Fuliginosum. 

Mensurations et écaillure : voir tableau no 1, 

20 Philothomnus rregulorir irregularls Leach 

Nombre : 4 
Origine : Fort-Lamy, égalementMayo-Kebbi 

(Roussel et Villiers, 1965). 

30 Merzodon coronofus Schlegel. 

Nombre : 5 
Origine : Fort-Lamy. Abecher, également 

Maya-Kebbi (Roussel et Villiers, 1965). 

40 Prosymno meleogris Reinhordt. 

Nombre : 4 
Origine : Abécher ; Fort-Lamy, également 

Maya-Kebbi (Roussel et Villiers, 1965). 

50 Scophiophisolbopunctotus olbopunctaius Peter8 

Origine :’ Fort-Lamy, également Maya-Kebbi 
l (Roussel et Villiers, 1965). 

Nombre 1 1 

10 Python seboe Gmelin 
Nombre : 8 

60 Dosypeltis scobro scobro Linné 

Origine : Bol, Nokou ; Fort-Lamy ; Ouaddoï ; 
Nombre : 2 

Bokoro ; Batha, également Maya-Kebbi (Roussel 
Origine : Fort-Lamy, également Maya-Kebbl 

et Villiers, 1965). 
(Roussel e+ Villiers 1965), 

20 Eryx muelieri muellerr Boulenger 
70 Crotophopeltis hotamboeio Laurenil 

Nombre : 1 Nombre :5 

Origine : Bahr-el-Ghazal. également Mayo- Origine : Fort-Lomy ; Ati : Bisneye, également 

Kebbi (Roussel et Villiers, 1965). Maya-Kebbl (Roussel et Villiers, 1965). 

30 Eryx colubnno Linné 80 Rompi@phis oxyrhynchus Reinhardi 

Nombre : 5 Nombre : 3 
Origine : Bisneye : Abécher ; Bahr-el-Ghazol : Origine : Fort-Lamy, egalement Maya-Kebbi 

MaO. 1 (Roussel et Villiers, 1965). 
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90 Dromophls linedus Duméril et Bibron 

Nombre : 1 
Origine : Fort-Lamys également Maya-Kebbi 

(Rousel et Villiers, 1965). 

100 Psommophis schokari Forskal 

Nombre : 3 
Origine: Abécher; Fort-Lamy; Bahr-el-Ghazal. 
Mensurations et écaillure (un exe’mplaire) 
Mensurations : 

Longueur : 1,55 m 
Longueur de la queue : 41 cm 

Ecaillure : 

Nombre de rangs : 17 
Nombre de ventrales : 192 
Nombre de sous-caudales : 118 
Nombre de labiales supérieu- 

res : 9 
Nombredetemporales :2+2, 

110 Psommophrs sibllons sib!lons Linné 

Nombre : 22e 
Origine : Fort-Lamy ; Oum-Chalouba ; Ko- 

Ikoro.également Maya-Kebbi (Roussel etvilliers, 
1965). 

Cette couleuvre se présente sous deux formes : 

- l’une unicolore, brun olivâtre. 
- l’autre à tête brun clair, dos brun foncé 

avec deux larges bandes latérales et “ne ligne 
médiane parfois Interrompue. 

Ces deux variantes sont très classiques dans 
toute l’Afrique au Sud du Sahara. 

Mensurotlons et écaillure (voir tableau no 2). 

IV. - Famille des Elopidae. 

10 Naja hale hoJe Linné 

Nombre : 22 

Oriqine : Fort-Lamy ; Abécher. également 

! 

MayorKebbi (Roussel et Villiers, 1965).- 
Mensurations et écaillure (voir tableau no Ill). 

20 Naja melonole”co Hallowell. 

Un exemplaire recueilli par Mr. le Dr vétéri- 
naire Latour à Fort-Archambault, en 1965. 

30 Naja nlgrallis Reinhardt 

Nombre : 19 
Origine : Fort-Lamy : Fort-Foureau : Abécher. 

égalementMayo-Kebbi (Roussel etvilliers, 1965). 
Mensurations et écaillure (voir tableau “0 IV). 

V. - Famille des Viperidoe. 

10 Ca”r”s rhombeotus Lichtenstein 

Nombre : 78 
Origine : Fort-Lamy ; Bokoro ; Abécher, 

également Maya-Kebbi (Roussel et Villiers, 1965). 

Mensurations et écaillure (voir tableau no V). 

20 Bit!s orletons orietaans Merrem 

Nombre : 9 
Origine : Fort-Lamy : Fort-Foureou : Abécher: 

Ati, également Maya-Kebbi (Roussel et Villiers, 

1965). 

30 Echis corinofus Schneider 

Nombre : 7 
Origine : Abécher et Ouaddai ; Bahr-el-Gha- 

zal ; Bisneye, également Maya-Kebbl (Roussel et 
Villiers, 1965). 

Cette vipère est extrêmement fréquente dans 
l’Est du Tchad (Ouoddaï ; Ennedi : Zagahoua) 
où elle provoque des accidents mortels chaque 
année. Elle existe en abondance au Bahr-el- 
Ghazal. Elle semble beaucoup plus rare a” 
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Chari-Baguifml : dans la région de Fort-Lamy, 
elle est, jusqu’à plus ample informé, rarissime. 

40 Cerastes cerastes Linné 

Nombre : 2 
Origine : Ennedi et Bahr-el-Ghazal. 

5O Cerosfes wpero Linné 

Nombre : 1 
Origine : Tibesti. 

Ces deux serpents sont des espèces sahorien- 
ries ou sub-sahariennes. 

60 Afractospis woisonii Boulenger 

Nombre : 39 
Origine : Fort-Lamy. 

Suivant la latitude, on rencontre o.u Tchad des 
peuplements diven : 

- de type soudano-guinéen comme Causa 
rhombeofus, Philothomnus Irreguloris, Naja nigri- 
collis ; 

- de type soudanien comme Booedon fuligino- 
sum et Prosymmo meleagridis ; 

- de type sohélo-saharien comme Eryx CO/U- 
brino, Psommophis schokari ou Naja haje : 

- de type saharien comme Cerosies cerostes. 

Dans la région de Fort-Lamy, sauf en ce qui 
concerne cette dernière espèce, ces peuplements 
sont pratiquement confondus. 

IMPORTANCE RELATIVE DES ESPÈCES 

Parmi les serpents récoltés à Fort-Lamy, les 
espèces les plus communes sont dans l’ordre 
décroissant (sur 413 reptiles) : 

Psommophrr sibilans sibilons : 54 p. 100 
&~SUS rhombeoius : 18 p. 100 
Atractospis wotson~~ : 9 p. 100 
Nojo haje hop : 5 p. 100 
Nqa nrgricollrs : 4 p, 100 
Booedon j‘uliginosum : 4 p. 100 
Bill8 oriefons anetans : 1 p. 100 
Colubridés divers : 5 p. 100. 

L’importance relative des espèces dans la zone 
de Fort-Lamy est donc différente de celle donnée 
par Roussel et Villiers pour Gounou-Gaya (Mayo- 
Kebbi) où dominent sur environ 200 exemplai- 
res) : 

Echls carinatus : 15 p, 100 
Cousus rhombeoius : 15 p, 100 

Causus resmus : 15 p. 100 
Psommophis sibilans : 10 p. 100. 

RÉPARTITION DANS LE TEMPS 
DES PRINCIPALES ESPÈCES 

A. - Répartition globale annuelle. 

Les observations ont été effectuées d’octobre 
1956 à décembre 1957 sur une aire de 10 kilo- 
mètres x 10 kilomètres ayant pour sommet le 
Laboratoire de Farcha et bordée sur toute sa 
longueur par le fleuve Chari. 

308 serpents ramassés sur ce périmètre ont été 
amenés au Laboratoire selon le rythme suivant : 

Octobre 1956 : 7,8 p. 100 
Novembre 1956 : 4,5 p, 100 
Décembre 1956 : 1,7 p. 100 
Janvier 1957 : 4.8 p. 100 
Février 1957 : 2.9 p, 100 
Mars 1957 : 4,2 p. 100 
Avril 1957 : 4.8 p. 100 
Mai 1957 : 2,2 p, 100 
Juin 1957 : 8,8 p. 100 
Juillet 1957 : 12,4 p. 100 
Aout 1957 : 9,7 p. 100 
Septembre 1957 : 6,3 p. 100 
Octobre 1957 : 25.7 p, 100 
Novembre 1957 : 4.2 p. 100. 

D’une façon générale, de novembre à mai, 
les serpents sont relativement rares. Cette période 
correspond à la saison sèche. Ils ne réapparais- 
sent qu’au début de la saison des pluies. Durant 
l’hivernage (juin à octobre), ils sont assez nom- 
breux, le mois d’octobre étant le plus favorable à 
leur mise en évidence, du fait des débroussements 
liés à des travaux agricoles. 

B. - Répartition mensuelle par espèce. 

Les graphiques I et II donnent les répartitions 
mensuelles pour les cinq espèces les plus impor- 
tantes. Leur lecture indique : 

10 Psammophis sibilans se trouve constamment 
présent, les récoltes les plus fournies ayant lieu 
en octobre. 

20 Les Nojo-hoje et nigricollis se voient surtout 
de février à novembre avec un «trou »en mai. 

30 Boaedon fuliginosum est un serpent d’hiver- 

nage. 
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GRAPHIQUE no I Repartition mensuelle par espaces 

Psommophis slbilans Psommophis slbilans 

50 50 - 

T 
Causus rhombéotus Causus rhombéotus 

. . . . Boakdan fuliginosum Boakdan fuliginosum 

Nombre de serpents 
40.. 

oct NOV JOIl FW Mars Avril Mai Juin -Juil Aout sept OCi NOV 

1956 1957 
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40 II en es+ de même pour Causus rhornbeofus et 
Airoctospis qui abondent de mars-avril jusqu’en 
novembre. Ils semblent disparaître à peu près 
totalement par la suite. 

ACCIDENTS CAUSÉS PAR LES SERPENTS 

II neseraquestion ici quedes observationsfates 
dons la zone étudike. 

a) Chez l’homme, en 1956-57. sur une pope- 
lation globale évaluée à,2.000 habitants, 15 per- 
sonnes ont été soignées pour piqûres de serpents, 
ce qui représente 0,75 p. 100. Les accidents sont 
surtout le fait des Cousus et des Atraciospis. vipères 
qui fréquentent volontiers /es lieux d’habitation 
et les anfractuosités des murs. Leur morsure se 
traduit par un malaise général pouvantaller 
jusqu’à la syncope, malaise qui s’atténue peu à 
peu et par des réactions locales violentes : gon- 
flement et hémorragies au voisinage du polni 
d’inoculation avec parfoiscommeconséqvencede 
/a nkrose et de l’atrophie. 

Ont été notés également des accidents oculaires 
(conjonctivites) par projection de venin de Naja 
nigr,collis et quelques morsures de htis or~efons 
qui ont été jugulées grâce à I’admlnistratlon 
quasi immédiate du sérum correspondant. 

b) Chez les animaux, sur plus de 7.000 rumi- 
nants utilisés au Laboratoire depuis une dizaine 
d’années, quelques cas seulement peuvent être 
rapportés à des envenimations ophidiennes. Les 
accidents sont imputables wx Naja, Bitis et 
Cousus. Là encore, les signes locaux sont très 
spectaculaires : si la piqûre a lieu au boulet, 
on observe un gonflement important du membre 
avec lymphangite et des hémorragies. La peau 
se sphocèle, puis les tissus nécrosés se détachent. 
La cicatrisation est lente. Dans tous les cas, la 
mortalité est faible. 

Si legros bétail résiste assez bien. il n’en est pas 

de même des poulets qui sont, dans la région de 
Fort-Lamy, attaqués principalement par des Najo 
et des Atrociospis : ils tuent les volailles la nuit, 
au moment où elles ne peuvent se défendre. 
Dans certains élevages, la présence de Naja 
nrgricollis est une vraie calamité et les pertes sont 
relativement lourdes. Les moyens habituels de 
protection ne donnent qu’une relative sécurité. 

CONCLUSIONS 

10 Dans la partie Nord de la République du 
Tchad, 460 serpents ont été collectés de 1954 à 
1965, appartenant à 19 genres et à 24 espèces 
différentes. 

20 Dans la régIon de Fort-Lamy. les espèces 
dominantes sont : Psammophis sibilons sibrlons 
(54 p. IOO), Cousus rhombeotus (18 p. IOO), 
Atrocfospis wofsonii (9 p. 100). Nala haje hoje 
(5 p. IOO), Nojo nigricoliis (4 p. IOO), Boaedon 
fuliginosum (4 p. 100) et Bifls arietons arletans 
(1 p. 100). 

30 Toujours dans /a même zone, ‘de Novem- 
bre à mai, les serpents sont relativement rcres, 
sauf Psommophis sibilans qui est présent toute 
l’année. Les Naja, les Cousus et les Atroctospis 
sont abondants, surtout durant l’hivernage et en 
arrière-saison (octobre). 

40 Des sondages effectués en 1956.1957 autour 
du Laboratoire de Farcha permettent de fixer 
le taux d’envenimation ophidienne chez l’homme 
à environ 0.75 p. 100. 

Chez les ruminants, la mortalité par Cousus, 
Naja et Airoctospis semble faible. Par contre, les 
poulets payent un assez lourd tribut aux morsures 
des Nojo et des Afractospis. 

lnsfitui d’Elevoge ef de Médecrne vétérinaire 
des pays Iropicaux 

laboratoire de Farcho Fort-Lomy (Tchad). 
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